Marthe et Marie
Dans les deux textes évangéliques de Luc 10,38-42 et de
 Jean 11, 1–32

Premier exposé
Introduction : 

Je voudrais commencer en vous racontant comment j’ai été amenée à me retrouver là devant vous. 
Cela ne présente pas un intérêt puissant si ce n’est la manière dont l’Esprit a agit pour me conduire ici.
Et également la force de la parole et comment elle est vivante à qui s’en imprègne.
Je n’ai pas de compétence particulière, pas de grand diplôme de théologie, ni fait de grandes études universitaires.
J’ai été appelée au téléphone, par une de mes amies, l’année dernière, alors que j’avais pris une année sabbatique. 
Elle était chargée par notre Père curé de mettre en place sur notre paroisse, une école d’initiation à la prière et à l’Adoration.

Ils cherchaient une femme pour parler de Marthe et Marie.

Je ne m’étends pas sur le débat : vaut-il mieux une femme pour cet enseignement ou un homme ? 
Toujours est-il que j’ai accepté de me lancer dans cette nouvelle aventure et par la suite  « Marthe et Marie » se sont présentées à moi plusieurs fois durant l’année.
J’ai été amenée à mimer cet évangile en choisissant mon personnage et en expliquant pourquoi ce choix. 
Et plus tard je suis tombée sur un texte mettant en avant le personnage de Marthe et son cheminement incroyable, lorsque nous la revoyons dans l’évangile de Jean au moment de la résurrection de Lazare. 
Plus j’approfondis ce récit plus je découvre des choses nouvelles et plus il m’interpelle. 
Je le trouve extraordinaire et d’une richesse fantastique. 
Je me suis sentie très proche de Marthe (bien que je me prénomme Marie !) cela me parle dans ma vie quotidienne. 
C’est concret et accessible à qui veut bien y regarder d’un peu plus près.
Quand j’ai raconté tout cela au Père Pierre-Marie, il s’est écrié tout à coup qu’il fallait faire une journée « Marthe et Marie » à Ourscamp !
Me voilà donc aujourd’hui pour vous dire que chacun peut être percuté par la parole vivante, et que celle-ci s’adresse à chacun d’entre nous et qu’elle peut nous amener à faire des choses que nous n’aurions même pas pu imaginées un seul instant !
Nous allons donc étudier deux textes évangéliques, le premier étant Marthe et Marie dans Luc au chapitre 10, versets 38 à 42 et, le second étant la résurrection de Lazare dans Jean au chapitre 11, versets 1 à 32. 
Je ne prendrai pas la totalité du texte car il est très long et je désire surtout m’attacher à Marthe et à Marie.
Le but recherché est avant tout d’observer le comportement et l’attitude des deux femmes dans les deux récits et le changement qui s’est opéré en Marthe tout au long des textes, sous le regard du Christ.
J’ai choisi de prendre le texte officiel de la liturgie bien que, certains petits soucis de traduction se posés à moi, en divers endroits.
Je n’en retiendrai qu’un, que je vous signalerai au moment voulu car il me semble d’importance.
Je voudrais également vous signaler que j’ai lu beaucoup de chose concernant ces évangiles ; ce que je vais vous dire est l’interprétation que certains en ont faite et que je partage, ainsi que la mienne. Mais il y en a beaucoup d’autres et comme je vous le disais tout à l’heure la parole est vivante et chacun la reçoit et l’entend, là où il en est, sur son chemin.
D’autre part je ne peux pas tout dire car un livre entier n’y suffirait pas, aussi je ne m’étendrai pas sur le côté historique, ni sur le côté biblique (vous pouvez lire des livres très bien à ce sujet par ex Marie-Noëlle Thabut : l’Intelligence des Ecritures), ni également sur l’aspect très théologique. 
Je resterai près du texte dans une approche disons plus psycho spirituelle.
Nous commencerons ce matin avec l’évangile de Luc et puis nous verrons cet après-midi celui de Jean.

Nous prendrons le texte phrase par phrase et laisserons la parole nous pénétrer, ensuite nous réfléchirons au sens, et puis nous nous demanderons à chaque fois comment pour nous, cette parole peut nous rejoindre dans notre vie, et qu’est-ce que ça me dit à moi, dans le concret de mon existence ?
Premier enseignement : 

Lisons donc le récit de la rencontre de Jésus avec Marthe et Marie telle que nous la raconte l’évangéliste saint Luc : 

« Alors qu’il était en route avec ses disciples, Jésus entra dans un village. Une femme appelée Marthe le reçut dans sa maison. Elle avait une sœur, nommée Marie, qui, se tenant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa Parole. Marthe était accaparée par les multiples occupations du service. Elle intervint et dit : « Seigneur, cela ne te fait rien ? Ma sœur me laisse seule à faire le service. Dis-lui donc de m’aider. » Le Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et tu t’agites pour bien des choses. Une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part : elle ne lui sera pas enlevée ». (Lc 10, 38-42)

Ce texte est un récit, pas une parabole (parabole = histoire simple que Jésus racontait pour délivrer un message important).
Il est placé à un endroit bien précis et se trouve dans l’évangile de Luc uniquement.

Il vient après la parabole du bon Samaritain et il est suivi par l’enseignement sur la prière où Jésus apprend le Notre Père à ses disciples.

Alors qu’il était en route avec ses disciples
Jésus est en route pour Jérusalem. 
Nous le savons car Luc nous le dit dans l’Evangile de la Transfiguration (Luc 9, 31 ss) :

« Et voici que deux hommes s’entretenaient avec lui : c’était Moïse et Elie qui, apparus en gloire, parlaient de son départ, qu’il allait accomplir à Jérusalem ».
Il arrive probablement de Jéricho.
Luc vient de nous rapporter l’histoire du bon Samaritain qui descend vers Jéricho.

Dans cette parabole Jésus dit au légiste : « Va, et toi aussi, fais de même ». 
Il nous apparaît que c’est en imitant le Bon Samaritain que l’on obtient la vie éternelle. 

Mais comment faire ? Est- ce vraiment de notre ressort ?
Ne sommes-nous pas dépassés par un tel comportement ?

La réponse à ces questions serait peut-être bien dans le récit de Marthe et Marie.
Jésus monte vers Jérusalem (à plus de 1000 mètres d’altitude), il vient de vivre quelques mauvais accueils dans certaines villes et comme pour reprendre des forces il va faire une halte.
Jésus entra dans un village
Luc ne nous dit pas le nom du village, c’est Jean en 11,1 qui nous le dit.
Il s’agit de Béthanie. 
C’est dans ce village que Luc place le récit de l’Ascension à la fin du chapitre 24, c’est là que le Ressuscité descendu aux enfers montera auprès du Père.
« Puis il les emmena jusque vers Béthanie et, levant les mains, il les bénit. »
Jésus a t’il besoin de se reposer, de se ressourcer dans ce village de Béthanie avant d’affronter ce qui l’attend ?

Très certainement.

Et nous ? 
Quand nous reposons-nous ? Quand nous ressourçons-nous ? Quand nous arrêtons-nous ?
Une femme appelée Marthe

Marthe, prénom unique dans la Bible et qui signifie Dame, Maîtresse.
Qui est-elle ?

Elle est la sœur de Marie et de Lazare. Ils sont des bons amis de Jésus.

Le reçut dans sa maison

Marthe reçoit Jésus chez elle. 
Le verbe recevoir est très important car il déclanche toute l’action et nous conduit à la découverte d’un comportement nouveau.

Marthe accueille Jésus dans sa propre maison, ce qui signifie qu’elle est une femme indépendante, maîtresse de sa vie et gérant ses propres biens. 
Jésus l’aime beaucoup, c’est Jean qui nous le dit en 11, 5 :
« Jésus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare ».

Marthe a donc le désir de bien recevoir son ami et ceux qui voyagent avec lui. 
On peut imaginer qu’ils sont nombreux et que cela fait beaucoup de choses à préparer pour bien leur donner l’hospitalité. Il doit donc régner une grande agitation dans cette maison ! 
Et Marthe a beaucoup à penser et à faire.

Peut-être est-elle stressée, elle a la réputation d’être une bonne maîtresse de maison et elle tient à garder cette réputation au regard des autres.

Peut-être est-elle étouffée par cette bonne image d’elle-même qu’elle doit donner ?
Mais qu’elle est l’attitude de Marthe ?

Elle ouvre sa porte à Jésus. Elle est présente et attentive à Lui et veut que tout soit du mieux possible.

Elle est dans la continuité du bon samaritain qui fait ce qu’il a à faire au quotidien pour son prochain.
On peut dire qu’elle vit le passage de l’Apocalypse qui dit : 

« Voici, je me tiens à la porte et je frappe ; si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui pour souper, moi près de lui et lui près de moi ». (Ap 3, 20)

Et nous ? 
Nous pouvons nous poser la question : quelle attitude avons-nous à l’égard de Jésus ?
L’entendons-nous frapper ? Décidons-nous librement de Lui ouvrir toute grande notre porte ?

Jésus est toujours premier, Il a l’initiative, Il est toujours là, présent, et Il m’attend.

Pour nous, c’est comme pour Marthe, pas toujours facile de nous rendre disponible tellement nous avons à faire.

Elle avait une sœur, nommée Marie
A noter que Luc nous parle d’abord de Marthe avant de nous parler de Marie.
Comme souvent dans les écritures les seconds, les petits, nous montrent, la gratuité et la liberté de l’amour divin.
Qui est cette Marie ?

On la retrouve au moins trois fois dans les évangiles : ici avec Marthe sa sœur, à la résurrection de Lazare, son frère, et le jour où elle versa un parfum de grand prix sur les pieds de Jésus.
Jean la nomme et rapporte au chapitre 12, 3:
« Elle versa le parfum sur les pieds de Jésus, qu’elle essuya avec ses cheveux »

Par cette attitude nous voyons combien Marie aime, respecte et vénère Jésus.
[Il y a également la pécheresse de Luc 7, 36-38, mais là, la discussion reste ouverte sur le fait que cela puisse être la même Marie.]
qui, se tenant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole
C’est l’attitude propre aux disciples qui écoutent leur maître. 
D’après Paul, Marie nous est présentée dans l’attitude qui forme la caractéristique essentielle de la virginité chrétienne : « un attachement sans distraction au Seigneur ».

Marie représente tous les croyants qui, comme elle, doivent toujours demeurer attentifs et dociles à la Parole du Seigneur.
Elle est l’exemple.

Mais la réaction de Marie n’est-elle pas étonnante ?
Quand un invité est là, la coutume n’est-elle pas de se « mettre en quatre » pour le satisfaire ?
L’attitude de Marie nous paraît irréelle. Comme décalée, mal adaptée.
Elle est tellement absorbée par l’écoute de la Parole qu’elle ignore tout ce qui l’entoure.
Or qu’entendons-nous par Parole ?
Cette parole dont il s’agit, est nourriture. Marie se nourrit donc, d’une parole qui fait vivre, qui transforme.

Ce repas dont il s’agit n’est pas le même que celui dont Marthe s’occupe dans sa cuisine, devant ses fourneaux.

Nous nous trouvons face à deux repas, celui de Marthe et celui de Jésus.

Et nous ? 
Nous contentons-nous du repas de Marthe ? Celui qui nourrit notre corps ?

Marthe était accaparée par les multiples occupations du service.

Qu’est-ce que ça veut dire ?

Marthe laisse entrer Jésus, puis elle part à la cuisine (manière de parler car à l’époque les cuisines n’étaient pas comme aujourd’hui, loin de la salle commune) et laisse Jésus tout seul avec Marie. 
Heureusement que Marie reste avec Lui et Lui prête attention.
Qu’est-ce qui se passe dans le comportement de Marthe ?

Marthe se découvre « hors d’elle-même ».

Inquiète de mener à bien tout ce qu’elle a entrepris, elle se sent tout à coup débordée (dépassée par tout ce qu’elle a à préparer pour recevoir Jésus et ses disciples).
Elle se sent seule, abandonnée, probablement fatiguée.

Elle perd le sens des priorités.

Et nous ?

Ne faisons-nous pas aussi la même chose : nous ouvrons à Jésus, puis nous laissons nos pensées nous absorber et nous l’abandonnons.

Quelques fois aussi comme Marthe, nous sommes en colère et nous réagissons, sans prendre le temps de la réflexion.
Nous sommes comme « hors de nous », nous nous laissons guider par nos sentiments. 

Ce que nous ressentons nous submerge.

Or que fait Marthe dans sa colère ?
Elle fait un premier pas, elle va vers Jésus : 
Elle intervint et dit :

Elle s’exprime. Elle ne reste pas à bouder, à ruminer dans son coin.
Elle ne rentre pas dans le ressassement.

Et deuxième pas, elle appelle Jésus :
« Seigneur »

Elle se tourne vers Jésus. 
Et nous ?

C’est exactement ce que nous devons faire.
Quand je suis dans ma prière et que je me « retrouve à la cuisine », je reviens vers Jésus. 
Mes pensées m’ont éloignée de Lui, j’étais là, sans être là.
Alors je dis à Jésus toutes mes préoccupations, tous mes soucis. 
Je parle à Jésus, je Lui confie ma détresse, ma solitude, ma souffrance.
Comme Marthe j’exprime mon tourment à Jésus et je me plains : 
Cela ne te fait rien ?
Juste une petite remarque sur cette manière d’interpeller Jésus :

Nous retrouvons les mêmes mots dans l’épisode de la tempête apaisée en Marc 4, 38 :

« Lui dormait sur le coussin à l’arrière.

Ses compagnons le réveillent et lui crient : « Maître, nous sommes perdus ; cela ne te fait rien ? »

Marthe apostrophe Jésus, car elle est furieuse.
Elle voudrait que l’on se rende compte de ce qu’elle fait et du mal qu’elle se donne.

Elle désire être reconnue, admirée, soutenue.

Marthe n’est pas méchante mais elle éprouve une émotion désagréable.

Elle est dans l’isolement et souffre, elle a mal terriblement mal !
Son coeur affectif est dans la tempête.

Elle dit donc à Jésus : 

Tu es mon ami, tu m’aimes et tu ne vois même pas que je suis en souffrance, là devant toi ?
Et nous ?
Pouvons-nous exprimer notre colère à Jésus ? 

Quand nous souffrons laissons-nous le Seigneur nous rejoindre dans notre souffrance ?

Lui ouvrons-nous notre cœur pour que son Esprit consolateur puisse oeuvrer ?

« Ma sœur me laisse seule à faire le service »
« Service » vient du mot « diaconia » et intéresse particulièrement les 1ères communautés chrétiennes, car les apôtres ont été confrontés au problème de « la gestion du matériel ».
En effet, leur mission première est d’annoncer la Bonne Nouvelle, mais ils se sont trouvés débordés par le monde, les déplacements etc ; et ils ont dû nommer des « serviteurs-administrateurs » pour les aider dans l’organisation du quotidien. 
Luc, nous en parle dans les Actes des Apôtres au chapitre 6.
Mais cela ne les empêche pas pour autant d’être des missionnaires.
Le mot « seule » est une des clés de la souffrance de Marthe
Elle se sent abandonnée, dans une profonde solitude face à sa tâche.
Elle est « sans Jésus », elle ne se rend pas présente à lui, qui lui pourtant est là présent à elle.

Elle ne sait que lui faire des reproches tout en visant sa sœur Marie.
Elle accuse.
Marthe est généreuse mais elle est débordée par sa fonction.

Or il n’est pas vrai qu’elle doive faire tout le service, car Marie à sa façon est aussi une bonne hôtesse, elle s’occupe de Jésus.
Alors où est le problème ?

Marthe ne sait pas si elle veut être au service où aux pieds de Jésus. Elle veut tout où plutôt elle ne sait pas quel est son désir.
Elle est comme perdue et ne voit pas qu’elle a un problème d’identité. 
D’où son agitation.
Où est sa place ?

Et nous ?

N’y a-t-il pas pour nous également des situations où nous sommes débordées, jusqu’à nous sentir seules ?

Quand nous sommes face à tout notre travail, nos soucis, nos problèmes ?

Qu’est-ce que Jésus attend de nous ?
Jésus attend de nous : que nous lui découvrions notre cœur. Il n’attend pas de nous une belle prière, « léchée », fignolée, où nous ferions comme si tout allait bien…

Marthe exprime sa détresse. 
Elle est plutôt du genre actif. Quand on est toujours en train de travailler, on laisse rarement remonter ce qui nous travaille au plus intérieur, notre désir profond. 
Or le désir le plus profond de Marthe, c’est que quelqu’un l’écoute, que quelqu’un la prenne en considération en tant que personne, dans la situation actuelle qui est la sienne…

Mais est-ce vraiment cela son seul problème ?
Des similitudes avec nos propres existences ne sont pas difficiles à trouver.

Tous, nous connaissons la situation de Marthe, mais Marthe vient vers Jésus, elle épanche son cœur auprès de Jésus, elle lui confie ses difficultés.

Marthe exprime son insatisfaction et sa frustration, elle sait demander de l’aide sans craindre de passer pour une mauvaise hôtesse auprès de Jésus son ami.
Elle a une attitude franche, directe et fidèle. Elle s’exprime librement, preuve encore de son amitié qui la lie à Jésus.

Moi aussi comme Marthe, quand je prie, je peux déposer mon fardeau aux pieds de Jésus et c’est alors seulement que je peux entrer dans la prière plus profondément et faire silence.

ME TAIRE, ET L’ÉCOUTER

« Dis-lui donc de m’aider. »

Là, nous avons la deuxième clé de la souffrance de Marthe.

Voilà qui paraît étrange : est-ce habituel de demander à un homme étranger à son foyer (même un ami) de se mêler des ses affaires domestiques et familiales ?
Pourquoi Marthe ne s’adresse t’elle pas à sa sœur Marie ?

Parce qu’elle pense certainement que cela ne servira strictement à rien. Marie aux pieds de Jésus est bien éprise de celui-ci !
Elle boit et mange ses paroles, toute sa personne est engagée, dans une disponibilité intérieure totale.
Aussi Marthe voit qu’elle ne peut pas arracher sa sœur à Jésus car celle-ci est dans la contemplation et la méditation.
Elle ressent de la jalousie. 

Eprouver de la jalousie en soit, ça n’est ni bien, ni mal, le problème c’est ce que nous en faisons.

Personne n’aime s’avouer qu’il est jaloux et dans la convoitise.
Marthe a un comportement envieux envers sa sœur, qui est dans la sérénité, et la paix.
Elle occupe une place qu’elle lui envie. Elle se compare.
Mais elle ne peut pas interpeller directement sa sœur pour le lui dire.
Cette situation lui semble pourtant profondément injuste ; elle, est débordée et Jésus Lui, paraît ravi de ce qui se passe avec Marie à ses pieds qui l’écoute tranquillement.
Marthe nous apparaît là, mal dans sa peau, d’un côté elle est contente d’accueillir Jésus et de l’autre elle ne se sent pas heureuse (dans la joie que procure le don gratuit de celui qui est vraiment au service) 
Cela ne nous rappelle t’il pas quelques situations semblables et bien connues dans la Bible ? Je pense à :
Caïn et Abel : Dieu agrée l’offrande d’Abel. Et Caïn furieux et jaloux en vient à tuer son frère.
Mais cela veut-il dire que Dieu en aime moins Caïn ?

Et dans l’évangile des deux fils, quand le fils prodigue revient vers son père, le fils aîné se sent « défavorisé ».
Est-ce que le Père se réjouissant du retour de son fils qui était mort et qui revient à la vie, en aime moins son aîné ?
Dans Marthe et Marie cela semble pareil.
Est-ce que Jésus qui paraît de connivence avec Marie en aime moins pour autant Marthe ?
Quel est ce regard que portent chacun de ces frères et sœurs sur leurs propres frères et sœurs ?
Cela nous renvoie au problème de la jalousie dans la fratrie et de la place que chacun occupe.
Nous sommes appelés à être nous-mêmes, chacun à notre place, sans comparaison et sans jugement.
« Mes pensées ne sont pas vos pensées dit Jésus », comment comprenons-nous cette parole ?

En mettant de la comptabilité dans l’amour ne sommes-nous pas en train de pécher par « toute puissance » c'est-à-dire de nous mettre à la place de Dieu ?
Et nous ?

Comment pouvons-nous atteindre cet idéal de sainteté décrit par les évangélistes ?

La réponse est dans le chapitre qui suit Marthe et Marie puisque Luc nous relate comment Jésus prie son Père et comment il nous enseigne le Notre père.
C’est dans cette relation au Seigneur que je puise mon énergie et ma joie.
C’est seulement en nous ouvrant à l’amour de Dieu dans un véritable cœur à cœur, en priant que nous serons capables « d’être » dans le faire.

Un de mes amis prêtre me disait l’autre jour : « Jésus, c’est de l’énergie en barre ! » alors pourquoi s’en priver ?

Apprenons donc à l’image de Marthe à lui parler et à l’écouter pour changer la disposition de notre cœur.
Pourquoi parler et dire à Jésus tout ce qu’Il sait déjà et qu’il connaît, allez-vous me demander ?

Parce que Jésus attend de moi que je me comporte comme sa meilleure amie, c'est-à-dire que je puisse tout Lui dire, parce que j’ai confiance en Lui.

Que fait Jésus avec Marthe après qu’elle lui ait parlé ?

« Le Seigneur lui répondit »

Nous retrouvons dans l’ensemble des traductions cette insistance de Luc qui appelle Jésus, « le Seigneur » pour souligner son autorité, de Jésus ressuscité, qui va instruire son Eglise.

Jésus parle à Marthe comme à chacun d’entre nous et en voulant la toucher, Il  prononce son prénom par 2 fois : 
« Marthe, Marthe »

Jésus s’adresse à Marthe et seulement à Marthe.
Il répète deux fois son prénom pour montrer son affection.

Il veut vraiment se faire entendre avec douceur et tendresse.
Il redonne à Marthe son identité à part entière.
Cela veut dire : tu es Marthe et tu as le droit d’exister. 

L’attitude du Christ est fondamentale, Il est Amour et donne donc, existence.

Il est aussi Vérité et donc, un repère.

C’est Lui qui va permettre à Marthe de se « déplacer intérieurement » en l’amenant à découvrir son désir profond.

Le désir étant l’élan de vie.

Mais cette délicatesse ne l’empêche pas de lui dévoiler comment il faut se comporter quand il est présent.

C'est-à-dire en lui ouvrant l’entièreté de sa personne.
Et nous ?

A moi aussi Jésus répond en m’appelant par mon prénom. 
Immédiatement, je me sens reconnue en tant que personne. Cela me pacifie.

Après avoir entendu Jésus prononcer mon prénom avec amour, je continue de l’écouter et comme à Marthe, Il peut me dire : 

« (Marthe, Marthe), tu t’inquiètes et tu t’agites pour bien des choses »

Le verbe inquiéter est important. Marthe se tracasse, elle est même angoissée. 

Elle a peur, mais pourquoi ?
Ce qu’elle vit est tout le contraire de ce que procure « l’être » dans le faire. 

Jésus nous dit à mainte reprise « n’ayez pas peur », ne « craignez pas » car la peur nous paralyse et nous détruit. 

C’est seulement dans la confiance que nous pouvons progresser et nous établir dans la collaboration active.
La peur est bien le signe que Marthe n’est pas dans le véritable amour. 
Elle n’agit pas pour le bonheur de celui qu’elle reçoit. 
Elle reste en « surface » au lieu d’aller dans sa profondeur, là où se trouve le Seigneur, pour pouvoir être dans le vrai don, dans la gratuité (sans rien attendre en retour).
Quand on prend la décision de se reposer en Dieu, quelles que soient les turbulences de la vie, Il nous fait goûter la paix.
Le psalmiste dit :

« En ta présence, débordement de joie » (Ps 16, 11)

Paul écrit aussi : « Soyez dans la joie du Seigneur,…N’entretenez aucun souci ; mais en toute circonstance recouvrez à l’oraison et à la prière, pénétrées d’action de grâce, pour faire connaître à Dieu vos demandes et la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence, gardera vos coeurs et vos pensées dans le Christ Jésus. »(°Ph 4,-7)

A ce stade du récit, Marthe n’est pas encore capable de vivre cette joie.
Elle s’agite et cette agitation l’empêche de vivre l’essentiel.
Et nous ?
Ne passons-nous pas notre temps à courir en croyant bien faire ?
Prenons-nous le temps de décider de prendre le temps pour rencontrer Jésus ?
Nous allons d’un truc à l’autre indéfiniment sans nous arrêter, sans nous ressourcer. 

Sommes-nous vraiment efficaces dans notre action ?

L’agitation ne nous conduit-elle pas à la dispersion ?

J’aime le conseil du psaume (37) qui nous dit : 

« Remets ta vie dans les mains du Seigneur, compte sur Lui, il agira ».

« Une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée. » (Lc 10, 42)

Je vous avez dit que je ne voulais pas m’étendre sur les problèmes de traduction mais sur ce verset il est quand même intéressant de voir les différentes options possibles afin d’améliorer notre compréhension.
Je retiendrai deux autres versions en plus de la nôtre : 

Celle d’André Chouraqui, dans la Bible juive avec une traduction très littérale : 

« De peu il est besoin, ou du seul.

Miriâm a choisi la bonne part, qui ne lui sera pas enlevée. »

Et celle de Louis Segond, protestant, avec le texte grec en face :
« Une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera point ôtée. »

Ce mot « bon » en grec (AGATAI) est le même que dans la genèse : et « Dieu vit que cela était bon ».

Je trouve que cela donne du sens.
Marthe n’a pas clairement exprimé ce qui la préoccupe (d’ailleurs en a-t-elle conscience ?) mais Jésus sait ce qui est bon pour elle, Il la connaît…

Il prend en compte le souci de Marthe et son inquiétude, et en même temps, Il la sait capable de comprendre ce qu’il veut lui expliquer. 
Aussi lui faisant confiance Il lui montre ce qui est important.
Quelle est cette meilleure part, quelle est cette seule chose nécessaire ?

Marie, l’autre sœur, nous l’apprend. La meilleure part, c’est d’être assise aux pieds de Jésus et d’écouter ses paroles.

Marie, elle, a choisi, et elle est bien, en paix avec le Seigneur.
Jésus explique doucement à Marthe que elle aussi, elle peut choisir. 
Qu’il vaut mieux pour elle qu’elle n’attende pas que quelqu’un d’autre fasse le choix à sa place. 
Et si elle ne peut pas choisir et qu’elle attend qu’un autre lui donne sa place, alors, avec l’aide du Seigneur, elle pourra le faire.

Si elle ne part pas dans la rumination et qu’elle se laisse éclairer par l’Esprit alors ce sera possible.
Le Seigneur est toujours présent, premier, et nous ne sommes pas seuls, nous ne sommes jamais seuls, il n’y a qu’à se tourner vers lui et lui demander de l’aide.

Il nous la donnera.

Le Seigneur nous accompagne mais nous, nous sommes libres de nous ouvrir à Lui ou pas.
Marthe a eu le courage de regarder pourquoi elle était en colère et elle a invité le Seigneur à le faire avec elle.

Elle est allée dans son cœur profond qui n’est ni le corps, ni le cœur affectif (psyché) et elle y a retrouvé Dieu qui à cet endroit peut l’enseigner. C’est là que nous comprenons la parole de Dieu.
Et nous ?

Nous également quand notre cœur est prêt nous pouvons (j’ai confié tous mes paquets) nous laisser habiter par la présence de Jésus et Le laisser agir en nous.

Nous aussi nous pouvons entrer dans le silence de la présence et avec Élisabeth de la Trinité nous pouvons dire : 
« O mon Dieu, Trinité que j’adore…Que jamais je ne vous laisse seul [dans mon âme], mais que je sois là, tout entière, tout éveillée en ma foi, tout adorante, toute livrée à votre action créatrice. »

Pendant ce temps de silence, je n’ai rien à faire, rien à dire, seulement à m’abandonner.

Et comme l’écrit Mère Teresa : 
« Même si nous ne sentons rien, Dieu agit en nous. « La connaissance de nous même nous met à genoux.
Changez vos cœurs… Pas de conversions sans changement du cœur : 

Changez de lieu n’est pas la solution ;

Changez d’activité n’est pas la solution.

La solution est de changer nos cœurs.

Et comment les changeons-nous ?

En priant. »
Mère Teresa nous dit encore :
« C’est en silence que toujours Jésus nous attend. Dans le silence, il nous écoutera ; c’est là qu’il parlera à nos âmes et c’est là que nous entendrons sa voix. Dans ce silence, nous trouverons une énergie nouvelle et une véritable unité. L’énergie de Dieu sera nôtre pour bien accomplir toutes choses dans l’unité de nos pensées avec les siennes, l’unité de nos prières avec les siennes, de notre vie avec la sienne. » 

Conclusion du 1er exposé : 
Beaucoup ont réduit cet évangile au débat action/contemplation.

Pourquoi vouloir opposer vie contemplative et vie dans l’action ?
Nous pouvons bien imaginer que Marthe est retournée à son travail : il fallait bien que quelqu’un finisse de préparer le repas ! 
Mais elle n’était plus la même.
Elle avait l’amour de Jésus dans son cœur. Il l’accompagnait en pensée à la cuisine. 
Nous aussi, nous ne pouvons pas prier en silence toute la journée.
Mais si nous passons régulièrement du temps avec Jésus, en tête à tête, alors nous l’emmènerons avec nous dans notre cœur dans tout ce que nous ferons. 
La parole de Jésus : « Une seule chose est nécessaire…c’est la meilleure part », nous encourage : osons nous accorder à nous-mêmes ce temps où nous cessons toutes nos activités pour le passer gratuitement avec Lui. 
Jésus nous demande d’être à la fois Marthe et Marie.
Certains sont plus Marthe, d’autres plus Marie, peu importe, à chacun sa place, ce qui compte c’est d’être uni au Dieu Trinitaire.
Ce n’est peut-être pas très théologique mais j’appelle cela 4 en 1 : c’est à dire moi animée par L’Esprit, nourrie par Jésus qui me conduit au Père !
Marthe est invitée à redécouvrir l’essentiel : demeurer dans l’amour.
Cet amour dont Jésus est capable et que nous pouvons vivre si nous nous laissons habiter totalement par l’Esprit (je ne peux pas être dans l’action, proche de mes frères sans prier, ni prier sans vivre le prolongement de la prière dans l’action).
Nous sommes créés à la ressemblance et donc nous avons cette capacité d’aimer en nous, et par notre baptême nous avons reçu la grâce d’en vivre, et de porter cet amour aux autres.
Nous cheminons vers la ressemblance, chaque jour un peu plus grande.
Nous ne pouvons pas dissocier amour de Dieu et amour du prochain. 
Dans le commandement : « aimer vous les uns les autres, comme je vous ai aimé » il est évident que c’est l’amour de Dieu pour nous qui nous donne d’aimer nos frères.

C’est donc en nous plongeant dans son amour que nous devenons capables d’aimer à notre tour de la même manière.

En ces deux femmes sont figurées les deux vies, la présente et la future. 
Ce que fait Marthe, nous le faisons ici-bas et ce que fait Marie, c’est ce que nous espérons.
Mais nous commençons, dès maintenant si nous écoutons notre désir profond (de plénitude de vie) en nous laissant transformer par la Parole, à vivre en véritable enfant de Dieu, déjà un pied dans l’éternité.
Nous allons voir cet après-midi comment Marthe grâce à Jésus a progressé et comment au moment de la mort de son frère Lazare, son attitude envers le Christ est différente.
Ce même Jésus que Marthe et Marie pouvaient voir de leurs yeux, et qui se donne à nous dans la communion sous les humbles apparences du pain et du vin consacrés, demeure réellement présent dans chaque tabernacle.

Mais comment pouvons-nous Le rencontrer si nous ne passons pas du temps avec Lui ?
Si nous nous laissons envahir par « l’activisme ambiant », seulement préoccupés par la rentabilité, comment pouvons-nous collaborer avec l’Esprit ?
C’est en nous ouvrant à Lui comme Marthe et en nous laissant habiter par Lui que nous pourrons comme elle changer et vivre l’union, même dans l’action.
Maintenant dans le silence, reconnue et appelée par mon nom, comme Marthe, comme Marie, je peux déverser mon cœur auprès de Jésus et ensuite L’écouter et Le laisser agir en moi.

Avec Elisabeth de la Trinité nous pouvons, si nous le souhaitons prier ensemble en disant : 
Que mon cœur

Soit ta demeure
Sois là, Seigneur, soutiens-moi.

Détache mon cœur de tout, qu’il soit bien libre

pour que rien ne l’empêche de te voir.
O toi si humble de cœur,

Mon cœur, façonne-le

Pour qu’il puisse être ta demeure aimée,

Pour que tu viennes y reposer,

Y converser avec moi dans une idéale union.

Que ce pauvre cœur, Seigneur,

Ne fasse plus qu’un avec le tien.

Toi seul peux combler sa solitude.

Que je ne cherche rien en dehors de toi :

Seul tu es capable de me contenter.

Ote-moi, Seigneur, la liberté de te déplaire,

Que jamais je ne fasse la plus légère offense.

Je veux accomplir toujours ta volonté, 

Répondre toujours à ta grâce.
O Maître, je veux être sainte pour toi.

Sois ma sainteté, car je connais ma faiblesse.
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